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Le spectacle est intéressant pour la ga­
lerie, et les électeurs peuvent y trouver 
matière i s'édifier sur la sincérité de l'évo­
lution républicaine des ralliés. 

Voici en quels termes M. de Cassagnac 
s'adresse à son «cher a m i » Mackau 

Vous le voyez, mon c*er Mackau, je 
olu» fin» vous donner la place d'honte 
je vons reçois mn'-mêm" M seuil de sja 
S"n, de cette mal-m» qu fut ni lor.g-e<ïi| 
rôtre, * !'* 0'i»i* i>en AïoiHnA» <tf nnii-
nn'in irn'i»s1nns «ii»mb'B ta Queuee, poi 
m e-.x f uailler. 

Mats 11 m'en coû'e d« n'Alre olus d'acord 
i<«« »oua d u t la forme, tout eu demeurant 
t'aeoord mr le fond. 

Bousculer la République actuelle «t anbs-
ttuer -uxgredinsquiN gouvernent, de br«-
s- et bonnAte>- gen-, »"U4 ce que vous vou­

lut et ce que Je v ux. 
Seulement mol, je l'égale et je le tente, 

masque, en plein» lumière, de vive 

Vous, vous Aies normand, et 
mieux employer les moyens h»b les, 

Vo*a éte« un ma* ; mof, un violent. 
J'ai les allures du fauve, parfois ; v< 

•elles de ranguillfi. 
nierais, bien sur, vous, i 

aegMavec <i ance. 
det mpémmi nt.etro 

ai ni" 

différant t 
Uale voue me racsorei 
is électeurs eut m rit, r 

n'est changé dansvotre c 
" dans votre drapeau, i 

M* 
s dit , bon Néron dam 

jecomp en le firt b en que le« rénu-
n'ajoutent aucune créance à vo'-i 

prétendue cnnvnrxlon, à valre prétend 

>tte A botte, i 

S'il est QQ rallié dont la o n version ré 
publicaine ait surpris tout le monde,HQSSÎ 
bien les républicains que les 
teora, c'est assurément M. le baron de 
Mackat» 

Ancien chambellan de Napoléon III, et 
par comiéqusTit impérialiste militant. If. 
de Mackau fut, à l'Assemblée nationale et 
dans les d i t s e n s CJiemibrea qui se sont 
succédées depuis vingt ans, f o n des ad-
versai ree le* plus acharnés des institutions 
répaWkaiaes. 

Il prit paît I toutes les campagnes di­
rigées contre la République, s'associa avec 
ardeur aux entreprises réactionnaires du 
34 Msi et du lfl Mai, a i naguère 
lors de l'aventure boulangiste, joua un 
râle presque prépondérant, comme inter­
médiaire entré le .comte de Paris et le gé­
néral Boulanger. 

Qui eût dtt.il y a moine d'un an encore, 
que cet ancien ami de l'Empereur, ce con­
fident de Philippe VII, cet ex-président 
du Comité des droites, deviendrait brus-
•qnement, sans transition, et du jour au 
.lendemain* on fervent républicain, eût 
provoqué partout des protestations indi­
gnées ou des rires d'incrédulité. 

Ce phénomène s'est produit, cependant*, 
n y a quelques mois, dans un discour* 
sensationnel, prononcé devant un certain 
nombre de ses électeurs de l'Orne, M. da 
Mackau a solennellement annoncé qu'il 
avait trouvé son chemin de Damas, que 
ses yeux jusqu'alors fermée à la lamiéjre 
s'étaient dessil lés, qu'il apercevait enfla 
tous les méritée et tontes les supériorité» 
du régime républicain, et qu'après qua­
rante ans d'impérialisme et de royalisme, 
il devenait un inébranlable républicain. 

La nouvelle a produit, comme on pense, 
que»que émoi dans le monde monarchiste 
et clérical. 

M. le baron de Mackau, républicain, 
personne ne voulait y croire t 

Il fallu? bien, cepenflirat, se rendre 4 
l'évidence, air le député de l'Orne renoév! 
vêla sa première déclaration de la façon 
la plue énergique et la fane formelle. 

Pourtant, M.Pau! de Cassagnac, « le 
vieux complice * de M. de Mackau i comme 

i !s1nti iule ini-même)ad* tour* de • w W f T ^ ' ' p ^ " » 7 u T * « i r * i e i i i i i » s et les séné 
bat contre « la Gueuse», M- de Cassagnac keta-,«..bt -nc.re i** maiIUe-s. Mot, -e s*-te 
qui connaît son Mackau sur le bout du d**or*, ia>s<et 
doigt, pour l'avoir jratlqué intimement £''pf* ^bîen 
pendant de longues années, a continué de ' 

rester sceptique i l'endroit de la conver­
sion républicaine de sou ancien copain. LA/PATHIE I 

Et il ne manque aucune occasion de le L-FAÇOK de la mener. M J I M S M 

lui dire, avec la netteté, la brutali* même, { & £ r
t£ WS?-?"Pi , U o r i - T e ' e . n . 

qui lui est habituelle- ; conservateurs tachent qns, vou - et moi 

i"t le néo-républicain, assee gêné par la «oram>? d's.-cord. comme a»p*rnvsnt, o 

f r a n c i s e P-"U diplomatique de son .cher ^ X n e n i i . w dis . demi vo x 

(Tétait la bon 
î.il.-er.-

ceu.e d'il 
•Ml. 

•al-, «t si 
i épouser 
oourl» u 

m. i 
n ch« 

but 

««1 
l« . . g - t l T ; | 
ii'g«mant «laos 1 

»ou< «>• d«cia>, 
Mtrttnne. c>Bt, jn ne 

leux 

a bal poiK 

•nb.lamani 
l'IUnir» pa. 

roaaer at la ranlra plus mal 
marcuiBies impénitents. cerotaUs'oasanatnrtele de tMtr compte (ta toiles 
•accord; loua po . r . a i r .n l ^ ^ ^ ^ ^ ' A ' S - S X S J S ^ S , 
i est de renverser 1a Ré- eomracatw •arsie-.t ena-mU- «• 4 0|O «n I eu le 

3 0|0 « «|M las retraites esastat pî etortloanflll*. 

IH !>'• char(f:< ns fttrieaseinei 
Plou et A hert dt Mu' 

derrière le dernier cheval noir, h .7 ;i vot 
murnlsntet l'avome et dont vont i-nTeU-niei 
le ratait r toujours vide. 

host'ltte de leur part -st. pour ceux 
itiAme qui .mt jujre le nlua sAvérernent vw 

lull'<n inattendue, l i (ireuv que voua n 
j-ruaU *t consid ré par le- rép"blicai 
ime < n traître a relie cause de la mou: 
1, que voua a^m -léfendue t^uts votre v 
c tant d'dévouement, "t que vou« ne pou­

viez ta<mornblenwnt déserter saos ternir quel 
que peu l'éclat de votre verte vieilles**. 

Et dans nn autre article : 
J'ai toujours préféré le réle d'Alex i celui 

d'Ulysse. 
H *>at mieux dans ma nature, même amé* 

qui l'ont ridleulUé dans h Belle Hélène. 
s deux riVes peuv 

>rinileter, 
I vo'is r^oAtant 
II de hoi-., et 

> la ni 

Nlla amittds. 
* l'entendiez I celui-ci n'héBti\? P»« * 1»t y**r i la face,, qi 

fait assez triste neTW. e n B e bornant 4 
protester qu'il a toejoura W « ^ *»omn>* P a u l * 0 * " * * « ' 
indépendant.! M. Paul de Cassagnac est, on le voit, un 

enfant terrible bien compromettant et 
bien dangereux pour les réactie ne sises 

Il les connaît mieux que noue, tous ces 
excellents ralliés. Il a l'habitude de leurs 
façons d'agir et de leurs stratagèmes élec­
toraux. 

Etsvec l'intempérance d'allure et de 
langage qui lui est propre, il ne sait point 
comme eux di»«imuler see véritables pen­
sées et ses véritables intentions. 

dénonce lui-même l'hypocrisie et la 
duplicité de ces faux ralliés, des Mackau, 
dan» l'Orne, des Le Oavrian, dea Renard. 
desThellier de Poncheville. des Déjar 
din-Verkinder, etc , dans le Nord. 

fit il nous avertit que tous, néo-répu 
blicains et monarchistes impénitents, 
sont au fond d 
le même but, qui 
publique. 

moyens el les tuttiquee 
diffèrent. 

Les uns veulent emporter la ptaee de 
vive force; les autres essaient d'y péné­
trer par la ruse. 

Il y a d'un côté les Ajax, impéroeerx M 
fauves » ; et de l'autre côté les sages 

Ulysse, qui manœuvrent i la manière de 
l'anguille a. 
Le moment venu, les Ajax et lee Ulysse 

uniront leurs efforts pour abattre l'en­
nemi commun. 

C'est clair, c'est net, c'est précis. 
Et si, après ces très explicites aveux, U 

se trouve encore des électeurs qui ajou­
tent foi aux déclarations républicainee des 
ralliés, c'est qu'ils auront la foi robuste 
et la naïveté profond* 

Nous l'avons déjà dit et répété, mais 
nons ne sommes pas fâchés de le voir 
confirmer par M. Panlde Cassagnac: Ral­
liés et monarchistes, c'est en réalité la 
même chose. Et entre un monarchiste dé 
claré, comme M. de Casssgnao, et un mo­
narchiste honteux et déguisé comme M, 
de Mackau, le plus honorable et le pli 
digne nous parait encore être 
la franchise et l e courage de son o: 

Georges ROr 

Le sesietalre ledér I refoaeii M'en 
prendra «a, un, reajos^billi* «•« 
«natslrea tal-ai>M|avairnt sMeslU. 
• y ' j f r f * * » •&«• • Pn^Seaer la 

Wertlèfs." 

msis que la* al-
„ , * Ul«ni da venir 

'** p f 0 T ° y t e r U • » * • • * * da 
Sto PlotlM éjsTaval* 

I» prop^tione» Uars 

l'aatlas 

traatrardinslaa | 

;M .Méaiarminane* <i'»M RNM . D 
'ose reMreution nèa ir.jWla. AUJJ r 
>m\*è aMAr>ii &, mlnaiira da midi et 

«im sveamese rat»nCoi dea ebMtt-f«; a 
«iUMM«itapo1¥,,ir,u l« réaliser ebei 
MeTOsH K'NI pa« •batlamenl aftr. «v U 

iitenx 4'<e la na'a da N France su 
r.«nt»>.rs dn Nord et da p.i-rfa-ntlai" foat 

nonira da •»«• d* (AtneriM as» U mArl-liaaiai 
ÎAÎM . -JTfl* | l |"s "M,»q"«m M. orsque la Senei 
Bût termine es première d-lii4ratio..7ur i« woj 

retraita. Ile eavoverent dê  dèlAgn 

mesifnalar loat aeeit qui proi iMfferalt 1 
talion sos par rad 

réception de U présenta de-

' " '" '»£ **; r i i 
la ftdaralloa adiaettaDl la raU 

l»l polB il. TButaal 
pai Jour Notu al-

ona laur liaioaUw par Itura nroprM 
aijaade m v;u w t I U M ! ^ , . ^ 

BMda pi.aoaaaa la •-pilai aM, t 
>l«a asaauaaaat. la prodaK 4a i 
iaa.aUaaia.1 aatra loua laa a;.a|. 
»«•'«• qoa la , , 01» aa paaaia» I 
pandra da nmaodaaaa da. Tataaaaael 
bia daa daaaa , taaaiaraa 

•aiita al da i 

O r i « l i r „ , ! l , „ l , s i « n m a . Loraoall 
raalaa»Vaa>rMi la Chambra, la atola b« . q«M 
aa aa Iroamrn aaa an Mal déparé, marna dfl la 
<M»ta»ddaSar oraOnbul .ySiTaaVaal 

Ca qui laparlat lWriar, c'aal d'aaolr à aaà 

iSStStîSt "" """ U>Km"**' ™° 'M p™ 
Ja «adraia l'a ralr.ila apréa S aaa da aaniea 

•?^f*H?n. , l!â••• l ' »0«4q«aaaaïaDlla«appraa. 

La (irève générale des Mineors 
L Aflence Havaa a annoncé que éana «a 

.séHDO" du 9 de oe mois le comité fédérai des 
mie-lire du midi et du centre, avait résolu de 
préparer la grève générale dans tous tes bas­
sin- boniilers.ai la loi nur Ua eusses de re-

iteadea ouvrier» mineurs ne douas pas 
comp'tHf nalisfactiwn uu\ décisions du cos-
grés d- 1892. 

Dan un exosllent article publié par la 
Pttitt Hepttbiiqnt Française, U, Basly 
a'éiAve avec beauootip de rmson coevra llaoe-
portiinitA de la dévia on lien c'iarbonsrrsra 
mértdioniux, d'autant, exolloue-l-U. au* leur 

e seul point U 
sese i 

e'il 

/:::; 
ement à propos de 

ledehou'Ueetdafonr-
nt j'e miOD pttbli,at) 

,. -„ .=,—. 1U., ^,u, ,oj't r d a Isa catli 
ii ifn la lof déjà votée p«r I« Ciismbrs. X*n«ee 
e il silleuf, e<r on aaitbinm Luxemboo^r 
srtotit. que l'houre où une fréve gAnérsIa da.-
lleura e»ia possible est encore loint.la* 
a'Mt pas le tout «<ie -'en publier lldèe. il 

q ' elle • t pénétré d n» lat asprile ainsi 
•ra rébension da la «oli'la 

metia; que 

,«UJ—« " « S T — v >— •—* d " a la voia de 
1.adoption collectée des vieux pires par les dis. 
Mai. le tempe n'est paa «M» éeeersaser cette « . 
peraaee «t las ouvriers de chaa no«a ont l'esprit 
iiopraaaia pour risquer da comprouaeUre on ivan-
'•x* "ii lî*rf m , U • • r U i n P , r UB* deeUrat̂ oa de 
ffrèra a*r.érale qui n'a point da chuuce d'aboutir 
Pour ajae les mioeurs resolrsat d'avoir .écouta à 
ce .iioreu deseeiière. il faul dea aaosifs plus irsvee 
qmn refus de sanetlonnsr Uiievralamaat tel ou 
isl Tie.i lerniilé dane lea« Coofrés. 

mmmmmm^^^ BA8LY 

U S RECEVEURS DES FOSTES 

îffl 
s serait néai 
Srétôtus0aT?r 

S ; 
ÏÏXi 

H r ^ 

l'Iarfistxis «t d!es colonisa, vient de prend 
un arrêté créant l'avancement sur p lac 
pour certains receveurs daa postas et télé­
graphes. 

Le crédit nécessaire est de cent mille 
franes. 

Il permettra d'améliorer la situation des 
cevetira les plue méritante parvenus 

traitement m u n n n n de laur i lsisi . . 
d'élever de 9000 & 2800 fr. le traitement dea 
receveurs de 2a classe, et da 1400 4 1600 fi­
celai des receveare de 3e classe. 

LA BOURSE DU TRAVAIL 
• t M. V V M « . « > • ! 

On M rappelle qu à la tribune de la Cham­
bre an cours de la disctuBion aur les bureaux 
de ulacema-it. M. Yv-e Guyot a parlé des ou-

•ra de In Bourse dn Travail en termes peu 
teur». Les membres delà omnmnirm de 
établissement viennaot de l'inviter i as 
'"A asP m** l iDsî 'ÏU'U" organisent pour le 

\n Eaphivés de Chemins de fer 
U misKetradea travaux publies a sdras«é 

a c rcuialra snlv-m'e aux administratears 
les GompsgKiss de ctMm.u de fer ; 

Massie.irs, 
Os a cherché à iw-npaaer nne bfoehure intitule* 
/.et employés de* chsmins aV /fer • s« se 

Je^iord. dont cffttina lUiogu comiittieni un 
ér.ub'aon'rsaaila mue 

L tennss du dic.et d i 5 mars 1852, le pewu. 
es; aouni" l la anrvail-

upérlenre.qji a la dro,!-, 
.^^-^ i de rscaïuirt 1| rétQca-

9B 

OÉPÏHES 
Servie* tféttml HUgrtpktqiu si tèléphomam 

m* I Areair de Ifoubuix-Touxcoinf . 

Conseil des Ministres 
Paria. 13 mai. — Laa mloiatrea ne aoat 

rtu.i.c, m.iio , raiyxée. aoua 1» priai 
deDMdeM. Carnol. 

t» bodj . t d . 1894 
lia aa »onl partlclUiraiiieal occupé, dp 

b dg-l .la 1894. 
Laqullibra a «Il cbt.au ertca i daa reduc-

llooa oplréaa aar laa dépenses dea diflareala 

Sur les 168 mllliona lorraant le lolal daa 
aomnae» qui linroM >u chapitre de la «a-
rantled lntérdl dea eempa(nies de chemina de 
fer, 107 mlllionaJK-ront laser U au budjet or-

oalra at M m hodiet «Iraordlnair». 
L sipoaidea motlfa du projet ds bud|at ne 
ra arrêt* que daaa la ooaaeil de lundi pro-

çhalu atlabuigal aéra depo.e le nKrue ïoor 
a lé Chambra. 

Grava incident militaire 
A l HIAH 

Parla, 13 mal. — Ce malin, au conseil daa 
minialTra,'»!. Uelcaa», aoue-aecréléire des 
colonies, a fait aavolr, que la compagnie dea 
t relieurs aunam les, qui a'étalt nslallêe rê-
cemment a Khoaé, aana y renconlrer de ré-
aiauoce, a'eat trouvée bloquée. 

Le coifol destiné i les ravitailler t «14 
arrête par les Iraupea alamoUe, Le capitaii 
commandant le eewrei aurait élé fait prlaoi 

Un bataiiloa 
pour déiagar a 

bassement du budget de 18U4 proaiaal dé J*»e-
d™„i™™ t .d*^h"f ,** ,*'u""' "« laganali* 

i« 
ardas 

d'intérêt dea chemina d« fer. 
1>chiffre primitif dea (reraaUss, tels 

résultait des propositions du mlaUrs -
travaux publics était de 163 miUions. P u I 
"««•eations, 11 va pouvoir être ramené A196 

Sur ce total, 10*, ,., :..,n rrnf^*t.i~Mi i . 
ps't nfférsnts i l'uonée . „ „ - . « • „ 
snhent. de la fuppreseioii du compte d'exptoi 

partielle, __ 
C^e.d^Pars.LjfOB, 

**"" • w eompegniei. |( 
tt« suppression 

liions ré-
^ ^ ^ ^ . t'expiai. 
qui concerne la Compn-

Pour les 
réautlsnt < 

icore 1 qui.tdes. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
1> minisfre fait fuce prov sorem«nt i ces 
mutions par des r ajournas exTraordlaal-

rWlé:*!ïï" mP°'«tion aur la dette flattante, 
soit AmfeBion ds bon», de manière A altendrs 
1rs nreodes opérations de conversion qui, 

^iX.". ,', ,iXr°c,'* i"''*"dro* ,à" ,1'"d-
Quant I . I 108 mlUlona, il les im 

1—"—« ordinaii 
^lya°h>,de , 

W"•" " i iws mllliona, Il le, incorpore as 
bnéVal ordinaire, maintenam alnai lïrtfor-
naé Inaugurée an budget de 1883. 
niL™^" ">™*^I«" <I»e nucorporallo» 
? r ( S r 5 ™* a S°<,« , r o r d l»''™ «épalséra, 
e o l S 0 . d a 30 millioos le chilre dea Incorpo-
rationa d- 1893, qui eat de 75 million. ^ ^ 

Lai prod.lt de l'impôt n . , m p . . „ „ l Um 
t celli looorporation en 1894. La mlniatra 
compta user de reesourcec eicepUonaalletqal 
aeroat liquidéea r .noé . proeoiiaa, mal"5ol 
— aeroot paa demaodées i dea emprunta i 

iBéllemeat. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
U tronae ensuite nne ressource de 18 aaU. 

Iloae et demi daoa la converaioa daa oataVa-
1885 peur l e i C . 

..v» u . >• i.aisM are j&coiea. L'amorlisaaaaaai 
da cea nu-.,, , , | devrait preadra l a a o l S 6 

Los nattes 

LE BUDGET̂ OE 1894 
Lignes générales du pro je tL^ïy^^^^ 

Paris, 13 mai. — Ainsi que nous le disions '••'"•" ""• ••* — ~^^^^^^^^^^^ 
hier, le conseil des ministres a arrêté, ce ma­
tin, d'une manière définitive le projet de 
budget de 1#H d après les propositions de st. 
Peytral, miniatrs des finances. 

Nous sommas sa mesure ds faire connaître 
dés aujourd'hui, Isa lignée général «s de ce 

Le budg. t ds 1864 se présente au chiffre ds 
* " - * " 1 1 — *~~" reeettea qu'en dépen-

' 61 actif des voles ferre, 
I»nos de r>diu 
les Compa*iUe* entendu, 

ooQséqasaei, sssa miiur t 

m-

3.411 milUona, taat 
ee«, « r il eat étaMl an aajaaotan ïeVIûbla' 

Lu dépenses 
Le> dépensas présentent une augmentation 

JSiï""" P " "PP0 '1 " m chiffre. voté< 
1893 ; mais cette augmentation eat due 

de 32 mllliona i l'Aléva-

tére eoot laa aolvaataa : 
>f«l»« la mi lions 

Instruction publique fi — 
Travaux publics . C — 
Pole. . (talégr«ph.a 4 -
Colonl-e . . . . l — 

r contre, M y a des réJuclioaa aur car 
i raln stères, notammaot 3 mil. taiaa 

lions 1|3 sur lés SAaQL-
Laugmeataloa da 13 mllliona 

prograi 
vaa voté par le Parki-" 

Cet due 
de cooatriietioaa 
m^nl ; celle de 5 _ „ , . „ a M u w . , „ u 
publ que e»t due é l'applicat on prévue de la 
loi sur le traitement des iasi.tuisurs ; celle de 
4 millions sur las poste* et télfaraiihes M t | , 
conséquenca dea relèvements u> Iratlamenl 
de. agents In'éneurs. vavawi, 

M girtntn d'intiHt du chtwinê i» t» 
U grosse dlfucullé qua renooolré. léta-

dépoaara trftKtlveméat le 
l- liuraaa de cette dernière Aeeem-

L» rigimt du boitsoné 
pprime tous lea droite a 

.... , --l*n"qaeai. sauf le droit de circu­
lation qai >at malnkan ; la droit featree aob. 
Soi"* T l U ™ vl maU«1«»»t "ôc-

La lolal aetnel dea droite sur laa tenu 
hygiéataoa. « t d . 171 «Mie .» . B . , C J » 
aff-ctus un dégrévem.nt de W milliéoaTiîét 
laisse aubelsUr 63 inillions 1,2 oé dfolhi. 

Lopérauoa donne lea rtiuilnlTVulvaai. 
pou, chaque oalégori. de DolMo.,, " U T * * U 

VinatdrolU aduela, 137 mUltoaa • déoré. 
vamant, 78 mllliona ; droite Z l " ! ; , . î î , * î : 
mllliona. 

mllllotta; droite maintanaafw 

Bléraa : droite acluala. 23 aillliaaé déaré. 

, ï ï d . T l j ! m U "!Î°J?,•• KmUlloaa ; dagre-

droil de 246 Ir. par hectolitre. 

Lu bouillturt d» en 
oequl «oneeroelaa nouillaDradéaraJé 

corn J* ."ot'ô"*0,' " ' • " • " " « » t u t û f a T u 
oomplétanl por de» maaoraa .iaallaéai à îai . 
pêcher la fraudé aa doaaajaiTlà rtela *2ï 
moyens da aoairola r e * " ** 

' ".Heur*"!' '"*! »"*'»«•"••• 1 « nulaot 

léot,;,™.,™''"/»'1»' «• *»bJSu 

d l C ^ ï i , " n " ' " " " ' «Sion"' ""*• 
C. ayatétae est maintenu ; maia H Pavtral 

prapoa, d'aalrelndra laa boulUeu» d a o r a à 

Faotllsion de l'A venir tt Kousafe rsarcein, H 

VIVIANE 
PREMIERS PARTIS 

— Uauvaihe. a'̂ clara c*ttemenIG lliert. 
— Il s'est cependant eoduS't en parfait ga­

lant homme. 
— Aussi me BUIS je reproche de n'^urouver 

pour lui que dé rutlpatiiisf. . Notre « e 
était é sa merci... 

— Pur mon iipprudeoos. t . 
— Gel» vous Corrigera paut-étre.dll Gilbert 

en souriant. 
— Oht cartaiaetasnt... ttt Philippe aa 

la prochains eecaa «n. Bref, 
ebte avenlure a,jiia.ntn*[ st 

Kl auasitflt il ajoutait A mi-voli 
— Jusqu'à la 

ceafnhe aYo— 

notrs mvst rletix a«atMaf, v, u- svei vrai-
ment t-rt de garder de l v uns èshfuae isi-

- wj a-l-il pM dss chess* que l'un prse-
<«ht S*.TJ» le momdre rtofl t ? 

ferai %V Wtf^'%$&*>**& V*!»?! 
1C j i vous lslalasertfgsgrsadcoBÙr.ev 

je ne ifens nullement A k revoir. 
—Jfgjuêtes on original, Je nln- aie paa, 

iquille «as 
4 s dinf la 

bèle'de'Snitn-lfalD." ' " 
Le jour se wvait /epidemeut, Isa postes et 

dit Atitpp-*'< 
Et il allu-ua un cigare, auesi tranquille < 

lèfit d'une petheïnmîeB*4e-' ] 

l'woadre t'éve llsienf. ^ _ , 1 ^ 1 I I I _ _ 
Ceux qui v reot paaasf le ismpan da" deux 

amis supnoeérsat a T l i m i n t qu'il- éialeal. 
eorts de trs* bonne heure. Pers.wius os pat 
seuMonuar le danger «equrl IV v e p ^ s t ^ 

1 appelait uni 

nmplii iUe 

vsrgeaue. 

s le eélebr. 

— El, si vous «••»! croyei, dit Gilbert A l'ir- MU trahis 
JPlIltppe, noo" gorderon" le s'ienee sur cette cYlnt«nre. 
«petite'aventure; -Ile ne sous fera t aucun LV m ra» Conrb-
Jbien auprès d" l'am-rs'. uoaii>arlemsat de Fou-T&hou, 
} Dans 1. journée, Philippe T'\IA$<.U l le les ptuaectatanies daN uiar a« fraaeaiss. 
Baymrd. Si, peu de temps après, ii recevait La viils de Pou-Tcheou, une des pins « 
l'ordre de rejotn 1rs so-i torpilleur dîna la e dérabUe de l'Btnpirs dq Mihea, poesédail 
hule 

i qulnsa<oe di 

Kelung, . 
îanle ent il'un enneipne. deux officiers de la mari, 
berl eut, surisi bjentét terminé aa mis- d A guebelle et Cl iuel. 
t ierre, et 1» contre-amiral ie chargea de fjPt tt*Mn9\ «tait situé A tt 
sea exr>é .illons les environ*. kilomètres eu avant de ht YIIIV, „., „ „ • • 
liant prés dune aonée, les .1 ux i.miri Mm, fans laquelle l'amiral Courbet S était 
uvérent presque toujours repaie-, ne ss andanieueemetit enfermé, 
ntrant que par hasard. < La rlviAre Min, large en crtalna endro u 

a* un bras de mer. puis soudain rétrécis 
Asisfée p r de hautes moftagnes, d"-
lire, dans la p*a»*e de-* mandartoa chi-
le tombeau de la flotte francs se. 

dVlls.^ l*sr*«-s,al 

La guerre suivait _ 
ferme, moma heureme psrfoia qus sur mer, et e» 
ipalgré 1 "hén.Ixme de nos sol-la t* ; mus e'élatt vs t 
une étrsnge guerre qnl ss fslna t & l'autre' naK 
boui da l'Aai" etqué nos homme* nn) tiques ! g] 
svaieni la prstsnlion dedinger ds Par s. j ( , s | 

la d*r geaient fort mal, p;Aa><lent sans breu, 
défendu, et la flo'te chinoise, 

t In-'o armée ; et, piur regagu*r la 
sbsur- haut m»r elle sursit oblige de frauehrlei 
l ils se gonlets d- Mlogso et de KJmpsl périsses d 

•labiés fortifie*tioae, bordss ds t^rasllse 

sna, eouvënt seetlr •disto'res, 
Isiees set ibarosr par les SE , 
sois qui a-iot d «dm.râbles ceg..cinU.ur< dans .'IrciriqueK, si OÙ le flesve, large 
l'art de gugui r >lu .emps. : de trois ou qsa'rs cents métras, lusea-

Cstte con mêle, en somme fort aevepta le. '• v""-^ * passer A portés de pistolet; sesjsleten 
qui aura I pu s'seeomplir fscilesnent, eofilait ; uiè-ne *e» beWsriea ehieoise*. 
les ,'los grands t-aTilioe, sa argent et en i Les Chinois av.i sut assemblé là une don-
hommes Un des plus crueU fui celui qui ré- /.t ue le onvlres de guerre ré un essai cent 
soha i unepsl i mal oonctoe avec 'a Chine. ; quaraniâ-aini pièce* de fort calibrapoevast 
La'isee deXangSon devnlrnous être cMè*. lsncsT des p-oj-atiivs d» e-r* fi -eef-ci'* 
par le Ol-è'e Empire; mars lorqo'uné pei te qnante kilogrNmmsa. 
olon e d'environ qua're oenta bimm-a fut lall-iarea* deton.wt^ 

rrene, près de B«*-Li, par «(* 
forte de boit mille liomm s. 

.Pans ret abomin»blsg<ist-
eler^ forent tués, cinq bit» 

i soldais j Q .r a)"if rè )s pie 

!btne. ; quai 
être cette*. 1M.CST des p-oj-atiivs d» 

ir-qo'unè pet te quanta kilogrummsa, plus une diasias ds 
ta h"mm-a fut i>ill~urs«*-debnii«,t-..- . 

rMe^eM.taai:*--we^eisaimUr, 
«r-e, s' ; et toute la rsds était do-
i îuvo s'ie« huie-fe-garie* de 

canons A mstroog. 
' etvtsavlsi »iUg' quHl 

iqe sourie érs. 
Et, nouraUaqbSff la flot'* eeesmie, l'srss-

ks batlsnss.il 

pre-que tous d'un eslibre ioférisor A ceux d 
Chinois, 

Et encore, peedsmt l'astase. fallut-il as p 
ver du CKétoau-AtMHsd st d^ la Hoônê qi 
allèrent surv-iiier la passe de Kiwpsi, urt 
les Chinois vouU.aot couler une quarantaine 
de jonques, cuargéss de p erres, et mouiller 
des torpilles, ce qui sursit rendu imposslb'e 
le retour A la pleine mer. 

Il ne restait dem- que la Triomphant*, le 
Duouei-Tnmin le sTSstnfng. le Vitiar». te 
Vclta, petit éclsireur sur lequel l'amiral a 'ait 
i i i^HunMvi l lo i i sv pouvoir a'avsoaer plus 
prèd de larssu l . ta - Trionkyhanie, sur la-
quelle etiit habiUsllaiDent sou pavllloa, sa­
lant deux métrés de trop pour remonter la 
rivière su même pMal que le Volta — enfin 
'"" "?J?*!Siï!!* PéAspic, la tipêre, la Lyre 

,_t, 
suionsslloo .t'osvrlr les hostll 
U OoeeeU elemarra fut retani imméJUts-

isnt A i»rd du Volta . «U sss rnl comutencs 
ir ces mots • 
- Notrs premur devoir a.tds couler 4s 

mie chinoise ; es ne sera osa long, je l'es 

le rertn. _ 
fut doan* 

rsa franoala _ - _ ^ „ 
des forts et de l'esesd 

ildl ds fumé* Les 
rapprochaient tranquillement i. i,_ ^uj P p 0 r t ^ e i -

'a' i aSuéur' ' ' ""amttUt " F « ™ « 4 » •» 

Ce n'était plus comme k Thiian-Ao, t 
pr.'m »r Jour les canons ennemis n'a va e, 
alto n-lre lf, navires. 

Déjà plus eumofdcWl Irmcals «rel.nl 
on biaises. Le fan da l'ennemi aa cencai 
aur le Voila, ta vaU-een de l'amiral I 
bet qui s'était avancé k moins ds „„..,. 
cents mètres da U cola et qui «lait criblé de 

is passerelle 
1 semblait ce pas s'ea 

JresavacUm«aîe 
fermeté que 

aperce-oir et donnait se 
assurance, avec la mêi 
avait mannnvr«dans la rade li 

IMU, son aida da o>a»i «tait tombé, frappé 
k la haaeh» par oa éolet d'obus. 

Le pilote qaj darlgeait le naaire, tombait 

au'si, la pollriHaniéortée; al il répétait, en 

- Touioaia tout droit. 
En ca niiraant, daaa uns éclaire e de tu-

mée, on putvo r toi torpilleurs, c . avoualie-
rots, comme disait le virui Karadeuc, qui, L'operaééaj __ 

riant dé U maréV e aal-â.élaa vevàTlraûrea 
ialéaréa aaldi. 

La 33,1e Ismps était adm rable, la il m . .•hi-
lO'aa. par aea culaurs «claUatsa acualébaeu 
olal, lorma.t un amu-aal cooira>la avec. . ._ — ~ ~ ™. 
,on ennemie, aolaa bariolée, mais re ul.anle ' "" " • • « • l»l avéal apiiorlé aon titra da lieu 
.t t « t e . les deat ae c mroaaale t de 1. famée ! '"""a1 «• 'aiaaaasi. 
r*" r**?!**^ , " " 4 , • * " • *• • " " — • P— I L* ••"'''• "—> û pr.ndr. u . p.» ds l .n tra ïad^leu icot -aa i sa ir" 1 - 1 -—•- •-— — " — " — - -K >-. .•" 

.i. >.ï?milm"* "** '• d'adlavi», raca da 
ooiul,reo.ée a u » » . ^— ' ™ 
celle deat. u t o _ 
15, qui lui avait dit 

- Envoya» ma pav» «n France; e l l e . * » » 
ils chances da tomber » | - . .„ , v , r ™ i? * 

L. torpiller ,1. OmeHuSu T t ^ u , 
l ia démolir is *•»)/ l'«nf 

voml...it .„' , JaTi,.'. tuV^JS^H!- « ' 

ît pi*mi.r 

mé de cinq e 

L*".'*! ",nV8"*l« ntaprejcirtii»»" 
m.nt ou il abordait, les Chinois, a.. 
ptaî « s e r v i r contre lui de leur. 
laceaU.i .ot di grénad» laaceea à 
• Imaginant .aaa douta qu ils al-

du torplllaar. 
b.mlAMew 

laient défonoar 
Maia déjà la torrdile. plâ«i» 

hampe, élait posée aous l. lu, 
ennemi et éclatait, 

— Machin, 

c du vaiaaaaat 

lachin, ea arriére ! commanda Gflaaaf. 
ma dans la rade d» Cherbourg, Uaaat 
» réu.ait aiimireblemenl ; le toroiaSi 

n h n u a v a a la même «pHité o^U a » 5 

Ls sooeéa était._ . „„ 
Et le Pey- Yung commentait 4 
Gelait la premier» foi,' ~u> 

lorplll.»Jouer leur to!a dan» u 
taille. Dsa cria tlénaaoosia.me 
tous cotée, principalement aur 
-aglal. qa. aaaaat^l n „ , „ , , 

- Hurrah I «arrah i 
ria ent la» oflciara » 
Mais, coninté t.llberi i,u,V 

autour de eooaavlr».Uépr( alsaiaollebraale bas ; pot, il avait aahvi 
| navire et sea homme* : il 

ea», te j**r J». Ob»r,P«.Uu J _ I • val.sa.u ch nuis qu'il eu 
oés noms sbémlnablei I — qol ' 1er : I «Tilt coaflaaes. 

était le chef de la défense, eroya.l qa'li allait j Dés tas première, luenra du Jour. 11 «tait 
v.lacre, M J | ^ , , a ««Bmua que aa con- j dehoal et écrivait eea quelque» ligne 

vioUala ang'itaee. . ^^^^~ 

napViu .on !.J.h tT.. ÏJf '* , I ï2". " " ' "••e»àl» 

•a A SSS soldais s1 A sss marins On put * Ma mére.c'sat pour aujourd'hui; la t'era-
dsns la mst'eés, les «srMis-torpUes eht- bsrsss nus derniers fois. fil j» succoms*. psr-
«svaaesr comme pour faire sauter no,! donna-moi... Mais j'sspère bise ne pas soe-

rss, U est vrai qu'un .:aaon braqué sur somber. a 
r - , — „ —-—.,. w m —mn-wi, ; s « auffeeit peur le* ehatser. | Puis, il avait eavoré son jeiiimaJ sn eosn-

les grt> se- p,éesa ds la TrkfWfhê$Ut; st Cinq ensnass svepi den» Ifeurea, etnrrne mùsaire du bord ae la 7WomjaAsssjseaves K l K f r S s ^ 

dtt.il
cbt.au
prod.lt
batlsnss.il
�rel.nl

